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Toujours aussi incisif, 
Michel Schweizer donne rendez-
vous au Cuvier-Centre de 
Développement Chorégraphique, 
à Artigues-près-Bordeaux, pour 
un nouvel exercice de lucidité. 
Dans Primitifs, il rassemble cinq 
hommes, de vingt à soixante ans, 
quatre danseurs et un chanteur, 
et les confronte à la pressante 
nécessité de s’inquiéter de la vie 
et de rallumer les esprits.

AFFOLER LA TÊTE
DU SPECTATEUR

Ce qui frappe chez Michel Schweizer, c’est 
la combinaison permanente de contraires 
apparemment difficiles à rapprocher. 
En effet, dans toutes ses productions, en effet, 
constamment l’humour rencontre le sentiment 
du tragique, le parti pris d’une brutalité du 
concret se mêle à l’agitation d’une observation 
aiguë des secousses du monde, et la recherche 
d’une déflagration poétique se heurte à un 
objectif de résistance politique. On peut évoquer, 
à cet égard, le principe d’un conflit permanent et 
d’une tension répétée qui procure à ses créations 
une grande force profondément vitale. 
Ce travail des contraires souligne ainsi le 
caractère incertain d’une démarche qui viserait 
à situer Michel Schweizer. Il mélange la scène, 
les arts plastiques, l’utilité d’une prise de parole 
et une certaine idée de l’entreprise. Il dirige 
La Coma, une entité culturelle, identifiée comme 
centre de profit, qui supporte la diversité 
de ses pratiques artistiques. Il se désigne 
comme manager et nomme ses interprètes des 
prestataires de services. Il s’intéresse d’abord à 
des profils humains qu’il pousse à vivre sur scène 
sans les instrumentaliser : « J’ai besoin d’être en 
face de personnes confrontées à la confusion du 
dehors, dans une mise en danger renouvelée. » 
C’est un créateur périlleusement ouvert, à 
l’assaut du réel, attentif à l’autre, équilibriste sur 
le fil du rasoir, qui ne se soucie ni de plaire ni 
de déplaire. Cette attitude inclassable implique 
l’existence d’une pensée soumise à la pression 
d’une accélération vertigineuse. Celle-ci se 

communique et se propage avec une audace tout 
à fait étonnante, comme si aucun obstacle ne 
pouvait endiguer sa folle liberté de déplacement. 
Il puise sa matière dans la part sombre de 
l’essoufflement de notre société. Il en tire, dans 
un élan rageur, la substance d’une cogitation à 
la fois lucide et forcément déroutante : « J’aime 
beaucoup affoler la tête du spectateur. » Il y a, 
alors, urgence à capter des moments de rencontre 
et de partage, des fragments d’humanité, des 
degrés de fraternisation, d’ultimes soubresauts 
d’images, de mots, de gestes et d’histoires, selon 
un processus persistant de recomposition d’un 
ensemble étonnamment actif, cohérent à partir 
de divers matériaux hétérogènes. 
Primitifs a pour objet d’étude la mémoire des 
sites d’enfouissement des déchets nucléaires. 
Ces lieux souterrains réservés, partout dans 
le monde, au stockage des résidus hautement 
radioactifs sont censés résister plusieurs 
centaines de millénaires. Soit le temps que les 
déchets qu’ils abritent cessent de présenter un 
danger mortel pour les êtres vivants. Certains 
experts comptent ainsi sur l’oubli et parient 
qu’au bout de quelques centaines d’années plus 
personne ne se souviendra de ces cimetières 
nucléaires. Comment transmettre à nos lointains 
descendants l’idée que ces sites ne doivent en 
aucun cas être creusés ou explorés ? 
Michel Schweizer s’engage dans une 
démarche qui vise à mobiliser des forces 
créatives, danseurs et architectes, afin de 
réfléchir « à la création d’un monument 

pérenne supportant un signe ou symbole 
destiné à informer les générations futures 
de ce legs emblématique d’un irréparable ». 
Cinq personnalités vont ainsi traverser plusieurs 
niveaux de présence, se frotter à des rôles 
(architectes, experts, artistes) et surtout se 
retrouver au plus vif d’une situation humaine, 
donc restaurer une dimension brute de la 
manifestation du vivant. « Il s’agit de dépasser 
nos modes de pensée formatés, domestiqués 
quand se dispose devant nous l’aberrant spectacle 
de nos limites concernant la considération 
du vivant. Il s’agit de nous inquiéter de la vie 
en redonnant un sens à une réalité qui révèle 
en creux notre capacité de refoulement. » 
Cette nouvelle création incite à la réflexion, au 
mouvement de l’intelligence dans les différents 
champs de la créativité, à un positionnement 
« en tant que sujets du monde », obstinément 
vigilant et redoutablement agile. Mais tout 
reste à découvrir. Il n’est nullement question 
de préparer le public avec des promesses et 
des attentes. Il faut préserver le plus possible 
l’expérience à venir. 
Didier Arnaudet

Primitifs, conception, direction et 
scénographie de Michel Schweizer, 
avec le soutien à la production de l’OARA et 
dans le cadre du Festival Novart, 
jeudi 15 et vendredi 16 octobre, 20 h 30, 
Le Cuvier-CDC, Artigues-près-Bordeaux.
www.lecuvier-artigues.com
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GIRONDE

Consommation

Dépanneurs :
gare aux abus Page 10

RUGBY/BORDEAUX-BÈGLES L’UBB a écrasé le StadeMontois 40-7 hier soir à Chaban,
avec six essais à la clé. La place du clubdans l’élite est presque assurée. P. 17 et Sports p. 2 et 3

Un pas de géant
vers le maintien

Sauf cataclysme, l’UBB de Jefferson Poirot et Blair Connor jouera encore dans l’élite la saison prochaine. PHOTO GUILLAUME BONNAUD

CRISE CHYPRIOTE

Quatre Français
sur dix inquiets
pour leur épargne
Après leprojetdetaxe
sur lesdépôtsbancaires
àChypre,41%desFrançais
craignentpourleurs
économies, selonnotre
sondageréalisépar l’Ifop.
Untabouest tombé.P.2, 3et4

AFFAIRE BETTENCOURT

Le juge, l’élu,
la vieille dame
et les électeurs
Lamiseenexamen
deNicolasSarkozypour
abusdefaiblessesouligne
l’indépendancedes juges,
maisnedevraitpas
modifier lapréférence
desélecteurs. Pages6et7

FOOTBALL

Les Bleus
sur leur élan
Mardi, l’équipedeFrance
affronte l’Espagne
pourunequalification
enCoupedumondeavec
2pointsd’avance.Cequi
nechangepasforcément
grand-chose. Sportsp. 10et 11
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MERCREDI 14 OCTOBRE 2015

Sortir en Gironde WWW.SUDOUEST.FR

CÉLINE MUSSEAU 
c.musseau@sudouest.fr 

C
oïncidence, air du (mauvais) 
temps, concordance des pré-
occupations ? Il se trouve que 

Michel Schweizer et Yan Duyvendak 
explorent chacun avec leur singula-
rité, des thématiques communes 
sur le monde contemporain. Inter-
view croisée 

« Sud Ouest ». Vous présentez 
sur scène une réflexion sur les 
bouleversements du monde 
contemporain. 
Michel Schweizer. Je ne suis qu’un 
artiste qui donne sa lecture du 
monde, dans un lieu spécifique, la 
scène, un lieu public nécessaire, pro-
tégé, pour se remettre à considérer 
le vivant, et dire que notre rapport 
au vivant se délite. Pour « Primitifs », 
je suis parti de l’idée qu’on a inventé 
une industrie, des technologies qui 
produisent des déchets dont on ne 
sait plus quoi faire. On les sort juste 
du champ visuel en les enfouissant. 
Yan Duyvendak.« Sound of music » 
est une comédie musicale sur la fin 
du monde. J’ai repris une idée née à 
la fin des années 20, au moment du 

krach de 1929. Cela s’appelait le Backs-
tage music-hall : le monde s‘écroulait 
et il y avait quand même un final à 
paillettes. J’ai travaillé à partir de tex-
tes de médias ou scientifiques pour 
écrire les chansons. C’est une revue 
joyeuse et allègre qui survole diffé-
rents problèmes de notre monde. 

Qui sont vos interprètes ? 
M. S. J’ai convoqué des personnali-
tés par rapport à leur dimension hu-
maine plutôt que pour leurs capaci-
tés disciplinaires. 

Ce sont cinq hommes, des profes-
sionnels de la danse, du théâtre, âgés 
de 19 à 22 ans, qui portent un vérita-

ble intérêt au monde environnant. 
Y. D. Ils sont une cinquantaine à tra-
vailler avec plusieurs chorégraphes 
dont Olivier Dubois. Douze dan-
seurs professionnels qui viennent 
de Broadway ou plutôt de Ham-
bourg, aujourd’hui capitale de la co-
médie musicale. Et il y a 38 danseurs 
de la région, qui n’ont que trois jours 
pour tout apprendre, c’est très diffi-
cile, cela génère du stress, un peu à 
la manière d’être dans notre époque 
où il faut garder la face, même si ça 
va mal.  

Que peut l’artiste ? S’adapter 
ou lutter ? 

M. S. J’amène ici le collectif à jouer 
des rôles, défendre une parole d’ar-
tiste, mais aussi se souvenir qu’ils 
sont sujets du monde, en se situant 
d’égal à égal avec le spectateur. Nous 
sommes dépendants des machines 
que nous fabriquons, qui nous éloi-
gnent du vivant et nous font nous 
désintéresser de ce qui nous lie : la 
terre. Mais ma révolte est intellec-
tuelle, je ne m’engage pas. Je ques-
tionne notre rapport aux mots et 
aux images avec une certaine ironie. 
Y. D. La pièce nous renvoie à notre 
propre engagement. Quand on est 
conscient de ce qui se passe, est-ce 
acceptable, moral, comment vivre 

avec ce paradoxe ? Moi-même je ne 
suis pas vraiment engagé politique-
ment, socialement, économique-
ment. Certes, je donne du travail à 
des gens, mais l’empreinte carbone 
de ce spectacle est très importante 
par exemple. Je ne me situe pas en 
dehors de ce paradoxe.  

« Sound of music », ce soir et demain  

à 21 h au Carré des Jalles. 25 à 32 €. 

05 57 93 18 93/ 

www.lecarre-lescolonnes.fr 

« Primitifs », jeudi et vendredi soir à 

20 h 30 au Cuvier d’Artigues. 10 à 16 €. 

05 57 54 10 40/ 

www.lecuvier-artigues.com

FESTIVAL Michel Schweizer présente « Primitifs », sa nouvelle création au Cuvier à Artigues, et Yan 
Duyvendak est avec « Sound of music » au Carré des Jalles. Deux regards sur les tourments du monde

De l’art ou de la conscience?

« Sound of music » ce soir et demain à Saint-Médard, et « Primitifs », jeudi et vendredi à Artigues. PHOTOS SÉBASTIEN MONACHON, FRÉDÉRIC DESMESURE

Novart

Octobre 2015
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CULTURE | 15:43| 14 octobre 2015par La Rédaction

A Novart, l’art met la crise en scène

La troupe du NoShow (DR)

A l’affiche de Novart, plusieurs spectacles évoquent, voire
intègrent dans leur conception, les contraintes
économiques frappant les artistes comme le public. Ils
renouent avec un théâtre critique en phase avec les
enjeux, notamment écologiques, de notre époque. Par
Simon Barthélémy et Walid Salem.

Le « Noshow », rions un peu avec la précarité

Aux Colonnes de Blanquefort, le spectateur du « Noshow » débarque au milieu d’un campement,
ambiance « Occupy Wall Street » ou Sahraouis du Pont Saint-Jean, au choix. Cela n’a rien d’un
hasard, explique Alexandre Fecteau, metteur en scène québecois de ce spectacle hors du commun :

A Novart, l'art met la crise en scène - Rue89 Bordeaux http://rue89bordeaux.com/2015/10/novart-art-met-la-crise-en-scene/
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« On a produit cette pièce avec un budget 50 fois plus petit que le budget moyen d’une comédie
musicale de Broadway ! Nous avons 12 danseurs de Broadway, basés à Hambourg, le haut-lieu du
musical en Europe, où se jouent en permanence de grosses productions américaines. Mais aussi
40 danseurs locaux invités, qui ont eu trois jours pour apprendre leur partition. Travailler dans
l’urgence est une caractéristique du musical, comme l’orchestre du Titanic : ce doit être parfait,
même si le temps est compté. »

Jouer pendant que le monde s’écroule autour de soi rappelle le thème de « The sound of music » (en
français, « La mélodie du bonheur ») : le musical dont s’inspire cette nouvelle œuvre, se déroule en
Autriche, pendant l’Anschluss, où ses personnages tentent de fuir le nazisme.

« J’ai toujours aimé cette comédie musicale, poursuit Yan Duyvendak. Il y a un monde établi, celui
d’avant la deuxième guerre mondiale, mis à mal par des forces maléfiques. Et c’est l’art, la
musique, qui sauve ces gens. Aujourd’hui, notre monde se sait menacé, par la crise écologique et
tous les problèmes économiques que nous connaissons – les écarts de richesse entre les riches et
les pauvres, le chômage… Mais nous avons aussi beaucoup de solutions, même si nous n’en
parlons pas dans la pièce. »

« Sound of music » (http://www.novartbordeaux.com/spectacles/sound-of-music/), mercredi 14
et jeudi 15 octobre, 21h, au Carré de Saint-Médard-en-Jalles. 25 euros (réduit), 32 euros (plein
tarif)

« Primitifs » de La Coma – Michel Schweizer (DR)

« Primitifs » à l’âge de l’Anthropocène

C’est encore et toujours l’heure de tirer la sonnette d’alarme : les activités humaines ne cessent
d’avoir un impact global significatif sur l’écosystème terrestre. Dans sa dernière création, « Primitifs »,
Michel Schweizer aborde cette question avec cynisme et ironie parce qu’ « on le sait, tout le monde le
sait, mais on continue comme si de rien n’était » :

A Novart, l'art met la crise en scène - Rue89 Bordeaux http://rue89bordeaux.com/2015/10/novart-art-met-la-crise-en-scene/
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« Je suis tombé il y a quelque temps sur le projet d’enfouissement des déchets nucléaires à Bure
(un site à cheval sur la Meuse et la Haute-Marne, NDLR). J’ai découvert que l’on pouvait à ce point
négliger la terre, annexer le sous-sol et y mettre nos déchets. J’ai mesuré l’apport négatif de
l’homme au vivant et son influence désastreuse sur la mutation de la planète dans ce que les
géologues et les historiens contemporains appellent l’ère de l’Anthropocène. »

Le chorégraphe bordelais se lance alors dans un processus pour prévenir les générations futures sur
le danger préparé par leurs ancêtres. Il fait appel à trois architectes aquitains (MAJCZ Architectes –
Martine Arrivet & Jean-Charles Zébo / Nicole Concordet / Duncan Lewis Scape Architecture) pour
imaginer un totem sur l’emplacement de ces sites empoisonnés.

« Le rendu des architectes est devenu le point de départ de ma réflexion. Dès lors, comment une
démarche artistique peut se saisir de cette problématique ? », ajoute Michel Schweizer.

Sur la scène, c’est l’heure des comptes. Cinq figures masculines âgées de 20 à 60 ans font un bilan
générationnel sur une échelle humaine graduée par tranches de dix années d’écart. Un face à face
qui confrontent les époques, les progrès et les mentalités, à travers l’instauration du besoin et la
légitimité de la consommation.

Dans « Primitifs », Michel Schweizer est fidèle à son mode opératoire avec son « entreprise de
résistance politique » La Coma. Il « convoque » des intervenants pour nourrir sa pratique de réalités
humaines et de préoccupations sociales. En combinant science et dérision, il dresse un état des lieux
acerbe avec une création qui navigue entre plusieurs registres : théâtre, danse, chant, et avenir de la
planète.

« Primitifs » (http://www.lecuvier-artigues.com/evenement/la-coma)le jeudi 15 et le vendredi 16
octobre à 20h30 au Cuvier CDC à Artigues-près-Bordeaux. 1h30. 16 euros (tarif général), 10
euros (réduit, 6 euros (- de 18 ans)

Et bientôt… 35 Minutes

Le Carré de Saint-Médard avait déjà acheté aux enchères les 15 premières minutes de ce spectacle
« basé sur la logique néolibérale d’une valeur à croissance exponentielle », mais totalement loufoque
et surréaliste. Novart programme la suite, « 35 minutes ».

Le trio suisse (Schick-Gremaud-Pavillon) à l’origine du concept X Minutes vend en effet son spectacle
aux institutions les plus offrantes, par tranche de 5 minutes, jouées dans la langue du pays d’accueil
et inspirées du contexte géographique et social. Chaque segment de 5 minutes venant s’ajouter à
ceux déjà créés, aucun public ne voit le même spectacle, rappelle le site de la Manufacture Atlantique
(http://www.manufactureatlantique.net/35-minutes-schick-gremaud-pavillon), où il sera présenté les 22
et 23 octobre.

C’est un projet théâtral « plus économique qu’esthétique », indiquait au journal « 24 heures » le
Lausannois François Gremaud (http://www.24heures.ch/culture/theatre/Francois-Gremaud-
a-le-pessimisme-joyeux/story/18152143). Visant à s’affranchir des modes de production habituels,
c’est selon lui « une manière détournée de prendre politiquement position par rapport à l’économie du
spectacle mais sans en parler directement sur scène ».

Technique subversive, et manifestement efficace, puisque le work in progress a déjà pas mal tourné

A Novart, l'art met la crise en scène - Rue89 Bordeaux http://rue89bordeaux.com/2015/10/novart-art-met-la-crise-en-scene/
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C’est un projet théâtral « plus économique qu’esthétique », indiquait au journal « 24 heures » le
Lausannois François Gremaud (http://www.24heures.ch/culture/theatre/Francois-Gremaud-
a-le-pessimisme-joyeux/story/18152143). Visant à s’affranchir des modes de production habituels,
c’est selon lui « une manière détournée de prendre politiquement position par rapport à l’économie du
spectacle mais sans en parler directement sur scène ».

Technique subversive, et manifestement efficace, puisque le work in progress a déjà pas mal tourné

A Novart, l'art met la crise en scène - Rue89 Bordeaux http://rue89bordeaux.com/2015/10/novart-art-met-la-crise-en-scene/

5 of 6 21/10/15 11:29
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avec six essais à la clé. La place du clubdans l’élite est presque assurée. P. 17 et Sports p. 2 et 3

Un pas de géant
vers le maintien

Sauf cataclysme, l’UBB de Jefferson Poirot et Blair Connor jouera encore dans l’élite la saison prochaine. PHOTO GUILLAUME BONNAUD
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Ateliers vendanges 
Propriété familiale matriarcale 
de 35 hectares dans l’Entre-deux-
Mers, le château du Payre se 
transmet depuis 1881 de mère en 
fille. Dans cette lignée de fem-
mes, Valérie Labrousse, cin-
quième génération, propose un 
atelier vendanges pour les en-
fants : récolte, trie du raisin, pres-
surage manuel, filtration et dé-
gustation, visite et explication 
sur la pasteurisation pour faire 
du pur jus de raisin, dégustation 
des jus blanc et rouge de la pro-
priété. Le château du Payre en Cô-
tes de Bordeaux et Cadillac Côtes 
de Bordeaux produit des rouges, 
bordeaux blanc sec, bordeaux 
rosé, des vins liquoreux en Ca-
dillac, ainsi que du crémant de 
bordeaux blanc, crémant de bor-
deaux rosé ainsi que du pur jus 
de raisin.  
Aujourd’hui de 10 heures à midi  

et de 14 h 30 à 16 h 30,  

au 13 le Vic à Cardan.  

Tél. 05 56 62 60 91 ou au 06 73 86 21 75. 

 Tarif : 5 euros par personne. 

Portes ouvertes 
Dans le cadre des portes ouvertes 
des vins de Graves, le château 
Gravas présente sa nouvelle 
gamme de vins, l’artiste Fre-
dange sculpte en direct, la créa-
trice de bijoux j’Oze expose et À 
Bordeaux, je craque pour… pro-
pose une sélection de chocolats. 
Le Cibusfood et la Maison La-
brousse proposent un déjeuner 
sur place dans le chai ou les jar-
dins de Gravas. 
Ce week-end de 10 à 19 heures, 6 lieu dit 

Gravas à Barsac. Tél. 06 83 12 03 27. 

Art et gastronomie 
La famille Lescoutras ouvre le 
château Chantelouve demain. 
C’est Laurent, le fils, qui fera visi-
ter les chais et expliquera la vinifi-
cation en rouge, rosé, blanc. Tan-
dis que des producteurs feront 
déguster fromage de brebis, 
champagne, vanille, huiles d’oli-
ves, etc. Des artistes seront égale-
ment au rendez-vous.  
Demain de 11 à 19 heures, 22 Le Bourg  

à Faleyras. Tél. 05 56 23 90 87. 

Sandrine Mattei 

s.mattei@sudouest.fr

Un verre en famille

LA VIE DE CHÂTEAU

ŒNOTOURISME Les grilles 

des châteaux s’ouvrent 

 à tous, amateurs, passionnés, 

curieux qui souhaitent aller à  

la rencontre des vignerons pour 

découvrir leurs vins, leur métier.

Des ateliers vendanges pour les enfants sont organisés au château 
du Payre à Cardan dans l’Entre-deux-Mers. PHOTO DR

Du jonglage  
au gros rouge... 
CESTAS Autour d’une vieille table 
et d’un miniréchaud, deux bon-
hommes paumés et sans âge en-
chaînent les gags clownesques. 
Dans un univers de bric et de broc à 
la Buster Keaton, ces deux ours mal 
léchés se livrent à d’ingénieuses ma-
nipulations d’objets. Et actionnent 
un mécanisme abracadabrantes-
que bricolé sous un chapiteau cus-
tomisé. Deux jongleurs hors pair… 
« Marée basse », aujourd’hui, à 16 heures et 

20 h 30. Dès 8 ans, par la compagnie Sacé-

kripa. Sous chapiteau, parc de Gazinet, ave-

nue Jean-Moulin, Cestas.  

Tél. 06 74 26 40 55. 

Quand Beethoven 
rencontre Abba 
BORDEAUX Quatre personnages 
décalés revisitent, avec enthou-
siasme et passion, un répertoire va-
rié de standards inscrits dans la mé-

moire collective, de Beethoven à 
Abba, en passant par le slam. Un 
quatuor avec soprano, alto, ténor, 
baryton et beaucoup d’humour. 
« Le quatuor de la tour des anges », au-

jourd’hui, 21 heures. Dès 8 ans 

Théâtre la boîte à jouer, 50, rue Lombard à 

Bordeaux. 05 56 50 37 37. 

Rock’n’roll à la sauce 
Hello Kitty 
BRUGES Si vous n’avez jamais vu 
jouer du AC/DC sur une 
miniguitare électrique rose, c’est 
aujourd’hui ou jamais. Les Wackids, 
sales gosses du rock version Hello 
Kitty, ont ajouté des cordes à leur 
guitare : du punk, du rap, du 
grunge, de la new wave et du funk. 
Rien que ça pour initier les 3- 10 ans 
à l’énergie du rock’n’roll. Ray 
Charles, les Rolling Stones, les 
Beatles, passent à la moulinette de 
leurs instruments jouets. 
The wackids - stadium tour, aujourd’hui, à 

19 heures. Dès 6 ans. Espace Treulon à 

Bruges. 05 56 16 77 00.

EN FAMILLE

The Wackids. ARCHIVES THIERRY DAVID

MUSÉES 
Expositions 

AUDENGE 

« Comment un livre vient au monde ». 

Jusqu’au samedi 14 novembre. Médiathèque. 

Romain Rambaud. « L’Opus enchanté ». 

Jusqu’au mardi 1er décembre. Domaine de Certes / 

Graveyron. Contact : 05 56 82 71 79. 

BORDEAUX 
« Asiatroma Heta-Uma ». 

Undergraphisme japonais et Dernier Cri librairie - 

galerie La Mauvaise Réputation - 19, rue des 

Argentiers. Contact : 05 56 79 73 54. 

www.lamauvaisereputation.net 

« Frères d’âme, les héritages croisés de 

la Grande Guerre ». Exposition-

documentaire réalisée par l’association Mémoires 

et Partages (ancienne Fondation du mémorial 

de la traite des noirs). Jusqu’au vendredi 

30 octobre. Salons de l’Hôtel de Région - 14, rue 

François-de-Sourdis. 

« L’Afrique ». Dans la Collection du Frac 

Aquitaine. Avec les œuvres de Mathieu Kleyebe 

Abonnenc, Karina Bisch, Bernard Plossu, Daniel 

Schlier et des masques africains Jusqu’au samedi 

28 novembre. Arrêt sur l’image galerie - 45, cours 

du Médoc. 05 35 40 11 05. 

www.arretsurlimage.com 

« Le Nouveau Saint Michel ». Exposition 

collective chez les commerçants de la place 

Saint-Michel, avec Chris Pillot, Magalie Darsouze 

et Julie Blaquié. 

« Propagande ! Affiches en temps de 

guerre - 1914-18 / 1939-45 ». Double 

exposition consacrée aux affiches de 

propagande « placardées » sur les murs des 

villes de France durant les deux conflits 

mondiaux. Musée d’Aquitaine, Première Guerre 

mondiale (jusqu’au 17 janvier) et Centre Jean-

Moulin, Seconde Guerre mondiale (jusqu’au 

27 mars). Entrée libre. Contact : 05 56 01 51 00. 

Brigitte Pénicaud. « Invitations au voyage », 

céramique contemporaine. Jusqu’au dimanche 

20 décembre. Galerie des Sélènes - 15, rue Buhan. 

Contact : 09 72 45 16 21. 

Bruce Milpied. Photographies sur scènes de 

Jazz Jusqu’au dimanche 8 novembre. De 9 h 30 

à 23 h. Hôtel de Sèze - 23, allées de Tourny. 

Entrée libre. 05 56 14 16 16. www.hotel-de-

seze.com 

Dialiba Konaté. « L’épopée de Soundiata 

Keïta, Paroles de Griots ». Jusqu’au samedi 

24 octobre. Bibliothèques Flora Tristan et Grand 

Parc. 

Exposition d’Automne. 4 univers dédiés. 

Jusqu’au dimanche 6 mars. Du jeudi au 

dimanche de 14 h à 19 h. Visites guidées tous les 

jours d’ouverture à 16 h et sur rendez-vous pour 

les groupes Institut Culturel Bernard Magrez - 

Château Labottière - 16, rue de Tivoli. 8 € / 6 €. 

Gratuit - 12 ans et le 1er dimanche de chaque mois. 

05 56 81 72 77. www.institut-bernard-

magrez.com 

Groupshow. Avec les artistes Allison 

Blumenthal, Jérémie Delhome, Pierre Grangé-

Praderas, Irwin Marchal, Max Neumann, Sylvain 

Polony, Cláudio Reis, et Simon Rulquin. Jusqu’au 

samedi 21 novembre. Galerie Xenon - 16ter, rue 

Ferrère. 05 57 83 26 71 - 06 30 01 25 31. 

www.galeriexenon.com 

Ibai Hernandorena. « Des corps fantômes ». 

Jusqu’au samedi 31 octobre. Galerie des Etables - 

1, rue des Étables. 

Lolie Pena. « Darkmelancholy ». Jusqu’au 

vendredi 30 octobre. Centre d’animation Saint-

Pierre - 4, rue du Mulet. 

Léonce Raphael Agbodjelou et Pierre 

Verger. « Egoungoun ou l’esprit des défunts ». 

Dans le cadre de Novart 2015 et de la 

manifestation « Afriques Contemporaines » à 

l’initiative du Frac Aquitaine. Jusqu’au dimanche 

15 novembre. Galerie Tinbox Mobile - Place Pey-

Berland. www.galerie-tinbox.com /. 

Marine Julié. « La nature aime à se 

cacher ». Jusqu’au dimanche 22 novembre. 

Vitrine Crystal Palace - 7, place du Parlement. 

www.zebra3.org 

Musée National des douanes. « Histoires 

d’ivoire ». Jusqu’au dimanche 27 mars. Du mardi 

au dimanche de 10 h à 18 h. 1, place de la Bourse. 

3 €/1,50 €, gratuité sous conditions. 

05 56 48 82 82. www.musee-douanes.fr 

Nicolas Deshais-Fernandez et Anthony 

Rojo. « Improbabilis, le végétal sous les obus », 

photographies. Jusqu’au dimanche 1er novembre. 

Jardin botanique de Bordeaux. 

Nicolas Monjo. « Viande et poisson ». 

Jusqu’au dimanche 1er novembre. Quai des livres- 

102, 104, cours Victor-Hugo. 05 57 95 93 30. 

Philippe Mohlitz. 50 ans de gravure, de dessin 

et de sculpture Jusqu’au dimanche 25 octobre. 

Atelier 109 - 109, rue Notre-Dame. 

Révélateur N°3 : Burt Bianca. Arcade 

Studio. Jusqu’au samedi 31 octobre. ESPACE29 - 

29, rue Fernand-Marin. 05 56 51 18 09 ; 

www.espace29.com. 

Solo Show Louis Granet. « Zombie Poisson 

Coupé ». Jusqu’au dimanche 8 novembre. 

Silicone - 33, rue Leyteire. 06 86 30 30 22. 

COUTRAS 
Jean-Michel Lafon. « Arts et Essais ». 

Jusqu’au samedi 31 octobre. Espace Culturel 

Maurice-Druon. 05 57 69 43 80. 

EYSINES 
Antony Donaldson. Jusqu’au dimanche 

13 décembre. Mercredi au dimanche de 14 h à 

18 h. Fermé les jours fériés. Château Lescombes - 

198, rue du Taillan-Médoc. Entrée libre. 

05 56 16 18 10. 

LÈGE-CAP-FERRET 
« Auguste Derrière, mais qui êtes-vous 

donc ? ». rétrospective visuelle et graphique 

de l’œuvre d’Auguste Derrière Jusqu’au mercredi 

4 novembre. salle culturelle Pauilhac - 

Médiathèque Petit Piquey - 1, rues des Écoles. 

Contact : 05 56 60 81 78. 

MÉRIGNAC 
« À la rencontre de la photographie 

africaine ». Dans le cadre du Mérignac 

Photographic Festival. Jusqu’au dimanche 

8 novembre. Médiathèque. www.merignac-

photo.com 

« Bettina Rheims et les trésors de la 

collection de la Maison Européenne de la 

Photographie ». Dans le cadre du Mérignac 

Photographic Festival. Jusqu’au dimanche 

20 décembre. Vieille-Église Saint-Vincent. 

www.merignac-photo.com 

Thierry Cohen. « Villes éteintes ». Dans le 

cadre du Mérignac Photographic Festival. 

Jusqu’au vendredi 27 novembre. Aéroport (hall 

B). www.merignac-photo.com 

Vincent Pérez. Dans le cadre du Mérignac 

Photographic Festival. Jusqu’au dimanche 

20 décembre. Parc de l’Hôtel de Ville. 

www.merignac-photo.com 

PAUILLAC 
Barthélémy Toguo. « Harvest in Heaven ». 

Jusqu’au samedi 31 octobre. Château Lynch-

Bages. Contact : 05 56 73 24 00. 

PESSAC 
Jean-Claude Cubino. « Qu’elle était verte ma 

vallée », photomontages. Jusqu’au dimanche 

29 novembre. Maison municipale Frugès - Le 

Corbusier - 4, rue Le Corbusier. Entrée libre. 

05 57 93 65 40. www.pessac.fr 

Shepard Fairey. « Obey ». Exposition 

imaginée par Ulrich Delepee (ArtSuggest) et 

Valériane Mondot (Taxie Gallery), dans le cadre 

du festival Vibrations urbaines. Jusqu’au jeudi 

29 octobre. Du mardi au vendredi de 11 h à 18 h, 

samedi et dimanche de 14 h à 18 h l’Artothèque 

les Arts au mur - 2 bis, avenue Eugène-et-Marc-

Dulout. Entrée libre. www.vibrations-

urbaines.net 

Tél. 05 57 93 65 18. 

SADIRAC 
« Terres d’histoires ». Céramiques choisies 

parmi la collection du musée de céramique 

Bernard-Palissy situé à Saint-Avit. Jusqu’au 

samedi 14 novembre. Du mardi au vendredi de 

14 h à 18 h. Maison de la Poterie - Place 

Fouragnan. 05 56 30 60 03. 

TALENCE 
« Cultures Scientifiques ». Découverte, 

sensibilisation aux cultures scientifiques et 

techniques. Jusqu’au samedi 28 novembre. 

Forum des Arts et de la culture - Médiathèque 

Castagnéra. 

Musées 

BÈGLES 

Musée de la Création Franche. « Visions et 

Créations Dissidentes ». 15e édition de 

l’exposition collective internationale. Jusqu’au 

dimanche 22 novembre. Tous les jours, y compris 

le dimanche (ouvert 1er et 11 novembre). De 14 h à 

18 h. 58, avenue du Maréchal-de-Lattre-de-

Tassigny. 05 56 85 81 73 et 05 56 49 34 72. 

www.musee-creationfranche.com

Demain, 

c’est pas loin 
« PRIMITIFS » (PERFORMANCE) 

Michel Schweizer a cette particula-
rité d’interroger son travail sur 
scène. Ce pseudo artiste, -selon ses 
dires- est un théoricien de l’art qui 
théorise en direct. Avec un solide 
bagage et non sans une ironie cer-
taine. Ici, des interprètes pseudo-
architectes cherchent la meilleure 
idée pour élever un monument 
afin d’avertir les générations de ce 
leg tout pourri qu’on s’apprête à 
leur laisser : des déchets partout. 
Chacun y va de son idée géniale, 
on se gausse et on se régale de 
leur jargon gonflé de fatuité. Et au 
milieu de tout ce verbiage, il y a ce 
qu’on appelle « le vivant ». 
Schweizer éteint la lumière et met 
en marche notre sismographe sen-
soriel, avec une histoire qui fleure 
bon le Maroc, un chant qui monte 
et nous touche avec beaucoup de 
douceur. Et hop, ça repart. Parmi 
ces cinq hommes, les plus jeunes 
ont une certaine connivence qui se 
joue au coin du bon sens, car ils 
sont concernés au premier chef : 
pour eux, demain, ce n’est pas loin. 
En revanche, un manque surgit à la 
fin, en même qu’un cri magnifique 
et choral poussé par ces hommes. 
Un manque de femmes, minorité 
invisible qui participe de très loin à 
la construction du futur. Triste 
reflet de la réalité ? 
Céline Musseau 

Hier et jeudi soir au Cuvier à Artigues, dans le 

cadre de Novart.

POINT DE VUE

Votre week-end en Gironde24n
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loisirs 2  I

« Primitifs » de Shweizer.  
PHOTO FRÉDÉRIC DESMESURE

CATHERINE DARFAY 
c.darfay@sudouest.fr 

C
e n’est pas une création, mais 
tout comme. « Les Chevaliers 
de la Table ronde » a peut-être 

fait les beaux soirs des Bouffes pa-
risiens en 1866 mais n’a quasiment 
pas été monté depuis. Le Palazzet-
to Bru Zane, institution… véni-
tienne chargée de la défense de la 
musique française du XIXe siècle, a 
dû fouiller dans la bibliothèque de 
l’Opéra de Paris pour trouver la 
partition de Hervé – Louis-Auguste-
Florimond Ronger, de son vrai 
nom – alias le compositeur toqué 
pour avoir commencé sa carrière 
dans un asile. Ça promet.  

Le metteur en scène Pierre-An-
dré Weitz aussi a dû commencer 
par la partition. Et là, le coup de 
foudre : « C’est une musique 
joyeuse, qui part en feu d’artifice.    
Tous les ressorts du comique pas-
sent dans son opéra-bouffe et son 
rire est celui des âmes pures. 
Quant au livret, il n’y a même pas 
besoin d’y changer un mot. » 

D’ailleurs, Wagner – Si ! Si ! Wagner 
– l’admirait et Offenbach a joyeuse-
ment pillé son aîné ainsi qu’on 
l’entendra dans « Les Chevaliers de 
la Table ronde » 

L’histoire ? Une jeune fille mo-
dèle, un preux jeune homme, un 
couple plus âgé et quelques cheva-
liers ridicules. « Mais ici, c’est une 
machine à faire rire où la situation 
importe plus que le récit, explique 
Pierre-André Weitz. Rien n’y est 
réel, on peut même dire que Her-
vé est un précurseur du surréa-
lisme, il y a des moments dignes 
d’ ‘‘Ubu Roi’’. » 

L’aventure des Brigands 
Ça promet aussi. Évidemment, il 
faut des chanteurs capables de 
danser et de jouer avec cette ar-
deur que l’on retrouve dans 
certaines comédies musicales. 
Les Brigands, à qui est confiée 
cette résurrection, font ça très bien 
depuis quinze ans et sur de multi-
ples scènes. L’aventure de la troupe 
s’avère aussi rocambolesque que 
les livrets d’Offenbach ou de Her-
vé. 

Son fondateur, Loïc Boissier, est 
décidément bordelais en ce mo-
ment puisqu’il accompagne Marc 
Minkowski pour préparer la saison 
prochaine. Que « Les Chevaliers de 
la Table ronde » étrennent leur 
tournée à Bordeaux avait évidem-
ment été acté avant la nomination 

du futur patron de l’Opéra de 
Bordeaux. Hasard, donc. 

N’empêche, la boucle est bel 
et bien bouclée puisque c’est aus-
si chez Marc Minkowski et ses Mu-
siciens du Louvre que sont nés Les 
Brigrands sous forme, d’abord, de 
chœur associé pour une « Belle Hé-
lène » restée fameuse grâce à la 
mise en scène de Laurent Pelly et la 
chemise de nuit de Felicity Lott. 
« Nous nous sommes émancipés 
ensuite, en montant des lyriques 
légers, raconte Loïc Boissier. Le but, 
c’était de retrouver le sel de ces ou-
vrages oubliés en faisant un travail 
de défrichage. C’était aussi un fan-

tasme de gosse de tailler la route 
de salle en salle, sans prétention, 
même si, au début, je pensais que 
cela ne passerait pas l’hiver. » 

Les Brigands en ont réchauffé 
quelques-uns, des hivers, avec Of-
fenbach ou des opérettes des an-
nées 1920. Voilà même qu’ils s’em-
bourgeoisent sous les ors du 
Grand-Théâtre, d’où part la tour-
née des « Chevaliers de la Table 
ronde ». Embourgeoisement pas-
sager, jure Loïc Boissier.  

Et puis, Hervé vaut bien ça, lui 
qui, comme le dit Pierre-André 
Weitz, croyait que « la musique et 
le rire peuvent sauver l’humanité ».

Opéra bouffe. La 

compagnie Les Brigands 

remonte « Les Chevaliers 

de la Table ronde ». 

On ne va pas pleurer

Hervé ou  

le rire des 

âmes pures

« Je suis parti de l’idée qu’on a inven-
té une industrie qui produit des dé-
chets dont on ne sait que faire. Et 

que notre rapport au vivant se dé-
lite », explique Michel Schweizer, spé-
cialiste de l’ironie dénonciatrice, ar-
tiste qui goûte à la science et à la 
sociologie, à moins que ce ne 
soit le contraire. 

Les pseudo-architectes de 
« Primitifs » travaillent sur un projet 
de monument pour rappeler aux 
générations futures l’importance 
des dégâts causés par leurs devan-
cières. Et que, si la planète est mal-

traitée, les humains ne feront pas 
long feu. Comme toujours avec le 
travail de la Coma, on se trouve face 

à un objet hybride, dans le fond 
comme dans la forme : c’est 
pointu et drôle, alternant les 
moments de dissection un peu 

froide et d’autres d’une tendresse in-
finie, décalé et au cœur du sujet. On 
sort de ces spectacles-performances 
sinon plus intelligent, au moins 
plus conscient du monde dans le-

quel on vit. Et c’est une démarche 
pacifique autant qu’humoristique, 
ce qui n’est pas négligeable. 
C. M. 

Pau. Mardi 24 novembre à 20 h 30, au 

Théâtre Saragosse. 10-22 €. 05 59 84 11 93. 

www.espacespluriels.fr.  

Avant la représentation, rencontre à 18 h à 

la médiathèque André-Labarrère, en pré-

sence des architectes Jean-Charles Zébo et 

Martine Arrivet.

Théâtre et danse. 
« Primitifs » évoque 

le délitement de 

l’écosystème et cherche 

des réponses inédites

Schweizer lutte contre l’obsolescence humaine

H À voir

Bordeaux. La première des 
« Chevaliers de la Table ronde » a lieu 
aujourd’hui, à 15 heures, au Grand- 
Théâtre. Les représentations suivantes 
sont prévues lundi 23, mercredi 25, 
jeudi 26 et vendredi 27 novembre,  
à 20 heures.  
8-78 €. 05 56 00 08 95. 
Les contrôles étant renforcés à l’entrée, 
les spectateurs sont priés de ne pas 
arriver à la dernière minute. 

Venise et La Rochelle. Une tournée 
est prévue, ensuite, jusqu’en mars 2016, 
qui passera par le Teatro Malibran, à 
Venise, et fera escale à La Coursive de 
La Rochelle, les 2 et 3 février.

Pierre-André Weitz a aussi conçu  
les décors et les costumes  
des « Chevaliers de la Table ronde ». 
PHOTO GUILLAUME BONNAUD/« SUD OUEST »

sortir ÉRIC ANTOINE CHAD HOOPES « HÔTEL PARADISO » QUATUOR VOCE CIRQUE ALFONSE

Les « Préliminaires » d’Emji 

La lauréate de « Nouvelle Star 2015 » vient à 

Bordeaux avec son premier enregistrement, 

sur lequel figure « Toboggan », qu’elle avait 

chanté lors de la finale du télécrochet de D8. 

Jeudi 26, à 21 h, à la Rock School Barbey,  

à Bordeaux. 18-20 €. 05 56 33 66 00.

Raphaël chante l’enfance 

Après « Super-welter », le chanteur aux trois 

Victoires de la musique revient avec 

« Somnambules ». Un disque de maturité et 

une ode à l’âge tendre accompagnée par un 

chœur d’enfants de CM2. Samedi 28, 20 h, au 

Fémina, à Bordeaux. 45-49 €. 05 56 52 45 19.

Le Sablier reprend « Fin de partie » 

Second Beckett de la compagnie angoumoise. 

« Pourquoi enfoncer encore le même clou 

dans le même trou de l’absurdité de la vie ?  

Je ne sais. C’est comme ça », dira le metteur 

en scène. Mardi 24, 20 h 30, à L’Avant-Scène, 

Cognac (16). 5-8 €. 05 45 82 32 78.

22-27 
nov.

24 
nov.

SUD OUEST DIMANCHE - Dimanche 22 novembre 2015



LA DÉPÊCHE - Jeudi 18 février 2016



TÉLÉRAMA SORTIR - mercredi 16 mars 2016



TÉLÉRAMA SORTIR  - mercredi 22 mars 2016



TÉLÉRAMA SORTIR  - mercredi 22 mars 2016



TÉLÉRAMA SORTIR  - mercredi 22 mars 2016



TÉLÉRAMA SORTIR  - mercredi 22 mars 2016



TÉLÉRAMA SORTIR  - mercredi 22 mars 2016



LES INROCKS - jeudi 23 mars 2016



Michel Schweizer

le théâtre de notre Monde

Avec Ruin porn, du nom de ces
constructions contemporaines
laissées à l’abandon, Guillaume
Marie parle de notre incapacité à
imaginer un futur différent de
celui qu’on nous promet.

De quoi parle Ruin porn ?
C'est vraiment la suite de la pièce qu'on a
présentée à La Ménagerie il y a deux ans
et qui était inspirée du phénomène des hi-
kikomori, ces jeunes japonais  incapables
de se retrouver dans la tradition ou dans
la société libérale et qui choisissent finale-
ment de s'enfermer chez eux pendant des
années. Cette fois, on est parti des Ruin
porn qui est un phénomène qui consiste à
prendre en photo des lieux de consomma-

tion laissés à l'abandon et dont le plus
connu est la gare centrale de Détroit. Il y
a toujours un lien fort avec le Japon
puisque je coécris mes spectacles avec le
philosophe Igor Dobricic et le musicien ja-
ponais Kazuyuki Kishino. Or au Japon il y
a beaucoup de Ruin porn puisqu’on ne dé-
truit rien. Il y a notamment un vieux parc
d'attraction construit dans les années 60
sur le modèle de Disneyland ; Disney
n'ayant pas aimé la blague a fait
construire son parc juste à côté de Tokyo
reléguant l’autre à l'abandon. 
Qu’est-ce que cela donne sur scène ?
Comme on n’arrive pas à se projeter dans
le futur, qu’on est prisonnier du présent,
on a travaillé sur l’inconscient. Cela donne
une performance extrêmement plastique
et très ouverte à l'interprétation. 

Quelles questions soulevez-vous ?
Finalement en parlant des ruines, on s'est
vite préoccupé du futur. Est-ce que notre
corps qui est déjà une ruine, peut finale-
ment être projeté dans le futur ? 
Essayer de se projeter dans le futur,
n’est-ce pas de la science-fiction ?
C’est totalement de la science-fiction mais
c’est une science-fiction placée dans le
réel de notre présent. La science-fiction fi-
nalement nous permet de réfléchir à plein
de questions, même philosophiques.

Propos recueillis par HC

n Ruin porn, par Guillaume Marie
Ménagerie de Verre (dans le cadre d’Etrange
Cargo), 12 rue Lechevin 75011 Paris, 
01 43 38 33 44, 29 et 30/03

Au début des années 70, les
sondes spatiales Pioneer embar-
quaient un message destiné à ré-
véler l’existence des êtres
humains à des extra-terrestres.
Le chorégraphe Michel Schweizer
a commandé à des architectes
des messages destinés aux civili-
sations futures de notre planète
pour leur faire connaître les dan-
gers de l’humanité, notamment
lorsqu’elle enfouit des déchets ra-
dioactifs vivaces pendant encore
des dizaines de milliers d’années.

C’est en tombant sur un documentaire sur
l'enfouissement des déchets nucléaires
que Michel Schweizer décide de faire le
projet Primitifs. "Ce qui m'a troublé c'est
que dans un avenir plus ou moins proche,
il va y avoir des sites où l'humain va en-
fouir sous terre des déchets qui ne sont pas
traitables. Avec Fukushima, on s'est

aperçu que l'humain n'arrivait pas à arrê-
ter ce qui était en fusion". Alors on enfouit
le danger vivant à 500 mètres sous terre
comme c’est prévu à Bure en Haute-
Marne où un laboratoire de recherche est
en construction depuis 1998. "J'ai décidé
de passer une commande à des architectes
en leur demandant s'ils seraient capables
d'inventer un édifice avec un avertisse-
ment dessus pour prévenir les générations
futures de ne pas creuser parce que l'on ne
sait pas ce qu'on a laissé". Trois équipes
d'architectes de Bordeaux se penchent sur
la question. "Ils ont évacué le bâtiment au
motif qu’il ne résisterait pas au temps et se
sont concentrés sur le message à laisser à
nos descendants". Dans l’un des projets, La
Cité des Veilleurs, ce message serait porté
de génération en génération par un
groupe de militants installé au-dessus du
site d’enfouissement.
Et pour souligner la nécessité de mainte-
nir une vigilance permanente, il a invité à

participer au projet un mal-voyant. "L’ob-
jectif étant qu'on ne puisse pas deviner
qu'il ne voit pas".

HC

n Primitifs, de Michel Schweizer
Grande Halle de La Villette (dans le cadre du
festival 100%), 211 avenue Jean Jaurès
75019 Paris, 01 40 03 75 75, 
du 22 au 25/03

De dangereux déchets en héritage

Les villes jetables Guillaume Marie
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Le monde d’aujourd’hui en 10 pièces de théâtre

Krzysztof Warlikowski 
Philippe Torreton
Jean-Michel Ribes 
Jacques Weber
Romane Bohringer
Amanda Lear
Marie Gillain
Alain Françon
Hortense Archambault
Didier Bénureau
Stanislas Nordey
Romeo Castellucci
Pippo Delbono
Pascal Rambert
Jan Fabre
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De sa vie, Janina Turek n’a laissé qu’une vertigineuse comptabilité des 
faits les plus anodins et pourtant ces menus morceaux prennent sens 
en étant associés les uns aux autres. Avec Reality, Daria Deflorian et 
Antonio Tagliarini nous plongent dans la reconstitution d’un puzzle, 
menée avec délicatesse et virtuosité, offrant ainsi à cette existence la 
possibilité de sortir de son implacable morcellement.

Pièce hybride pour danseurs, 
architectes et déchets radioactifs, 
Primitifs de Michel Schweizer pose les 
questions des générations futures à 
une communauté d’hommes dansant, 
chantant et surtout parlant.

Un matin d’automne en 2000, à Cracovie, 
Janina Turek meurt d’un infarctus en 
revenant du marché. Sa fille découvre 
alors 748 carnets dans lesquels elle a noté 
rigoureusement ses moindres faits et gestes 
en négligeant curieusement tout événement 
qui pouvait avoir une dimension historique. 
Cette étonnante histoire a été révélée par 
l’écrivain et journaliste polonais Mariusz 
Szczygiel. 
À 23 ans, cette femme décide, un jour de 
1943, après l’arrestation de son mari par 
la Gestapo, de consigner « seulement la 
réalité, seulement et uniquement les faits ». 
Elle recense ainsi scrupuleusement les 
multiples petites touches qui constituent son 
quotidien et les classe par catégories : appels 
téléphoniques (38 196), personnes saluées 
avec un bonjour (23 397), rendez-vous fixés 
(1 922), émissions de télévision regardées 
(70 042), livres lus (3 700), cadeaux offerts 
(5 817)… 
Elle détaille ses petits déjeuners, déjeuners 
et dîners, mais n’exprime rien sur l’histoire 
polonaise pourtant mouvementée, de 
l’invasion allemande à l’occupation russe, 
de l’état d’urgence décrété par Jaruzelski 
à Solidarnosc et l’avènement de la 
démocratie. Elle ne s’épanche pas non plus 
sur l’arrestation de son mari, son divorce, 
l’alternance cruelle des bonheurs et des 
chagrins et enfin la solitude de la vieillesse. 
Janina Turek manie l’écriture avec prudence 
et se contente de l’énumération et de la 
simple nomination de toutes ces traces 
apparemment insignifiantes, ces menus 
points d’attache et de suspension que produit 
et oublie constamment une vie. Son parti 
pris est celui de la réserve, de l’ombre qui ne 
donne de la matière vécue qu’une tentative 
acharnée d’épuiser ses signes les plus 
élémentaires et de masquer ses blessures et 
ses interrogations les plus intimes : « Je vis 
ou je feins de vivre ? Toutes ces notes, toutes 
ces statistiques, n’est-ce pas une façon de 
m’illusionner ? Si j’arrêtais d’écrire, je devrais 
retourner à moi-même. »

Après notamment Rewind, un hommage à 
Café Müller de Pina Bausch, et From A to D 
and back again autour de Ma Philosophie 
de A à B et vice versa d’Andy Warhol, Dara 
Deflorian et Antonio Tagliarini, comédiens et 
metteurs en scène, explorent les linéaments 
de cette mémoire réduite à une sauvegarde 
de quelques repères basiques, mais sillonnés 
par des questions vitales. Ils se servent des 
mots trop brefs, trop réducteurs de Janina 
Turek pour engager un dialogue avec elle, 
combler les vides, échapper à l’insignifiance 
et reconstituer les strates de sa vie, 
escamotées par les stratégies d’effacement. 
Ils apportent une subtile consistance à cet 
émiettement, prolongent l’écho de ces bribes 
vouées à la disparition, démultiplient leur 
potentiel de révélation, et les transforment 
en œuvre théâtrale. Ils en densifient la 
surface pour en stimuler la profondeur. 
La platitude de la formulation, la nudité 
des effets, la ténuité des informations, la 
répétition des obsessions deviennent alors 
les éléments qui permettent de déclencher 
une présence corporelle et un partage 
sensoriel. Janina Turek retrouve une réalité 
où la concentration n’est pas enfermement, 
et l’éclatement n’est pas dispersion. Deflorian 
et Tagliarini s’attachent autant à restituer 
quelques instants décisifs de cette existence 
ordinaire mais forcément unique, qu’à 
moduler avec sensibilité les ondes de choc 
que de tels moments ont pu faire surgir. Ce 
jeu d’ombres et de lumières, de légèreté et 
de gravité, porte en lui toutes les ressources 
d’un accomplissement poétique.
Didier Arnaudet

Reality, un spectacle de Daria Deflorian et 
Antonio Tagliarini, du 1er au 4 février, 20 h, 
sauf le 4/02, à 19 h, TnBA, salle Vauthier.
www.tnba.org

Primitifs de Michel Schweizer se lance sur les 
bases d’une question hautement radioactive : 
comment signaler aux générations futures 
l’enfouissement des déchets nucléaires ? Quel 
monument pérenne imaginer ? Après Bleib, 
Fauves ou Cartel, cette création — montrée pour 
la première fois durant Novart 2015 — porte 
les marques de fabrique du « manager » de la 
Coma, « son centre de profit artistique » : adresse 
micro au public, parole documentaire, mise en 
présence d’une communauté — ici d’hommes 
exclusivement —, exercice de lucidité, clarté crue 
de la relation avec les spectateurs — soit toutes 
lumières dehors. 
La pièce s’ouvre sur une danse tendue, celle d’un 
homme à capuche, sans visage. Seule une main 
griffue dévoile son humanité (sa bestialité ?), sur 
fond projeté de la Terre. Pour la danse, ce sera à 
peu près tout. Le reste se dit, se réfléchit, poussant 
assez loin les réflexions dans de jouissives joutes 
verbales intergénérationnelles. 
Les quatre danseurs et le chanteur réunis 
au plateau jouent les architectes dans un 
foisonnement de propositions de monuments 
post-radioactifs. Toujours à mi-chemin entre 
l’ironie et la lucidité, Primitifs dérive petit à petit 
du verbiage publicitaire, truffé d’insupportables 
éléments de langage, vers l’objet poétique, vibrant 
d’humanité et de créativité. Cela tient sûrement 
aux singularités de la communauté rassemblée sur 
scène, aux présences si disparates qui toucheront 
à la grâce le temps d’une chorale suspendue à un 
cri nécessaire et vital.
SP

Primitifs, conception, scénographie et direction de 
Michel Schweizer, du mardi 14 au samedi 18 février, 
20 h, sauf le 18/02, à 19 h, TnBA – salle Vauthier.
www.tnba.org

MIROIR BRISÉ  
ET RECOMPOSÉ

DANSEURS 
D’ALERTE

Ré
al

it
y 

- 
©

 S
ilv

ia
 G

el
li

Pr
im

it
if

 -
 ©

 F
ré

dé
ri

c 
D

es
m

es
ur

e

JUNKPAGE - FÉVRIER 2017



44 SOmag

| CULTURE | Danse/Théâtre |

ini

Le chorégraphe
et metteur en scène
bordelais Michel
Schweizer multiplie
les expériences et
interroge notre rapport
à la société. 
Pour son spectacle
« Primitifs », à voir 
du 14 au 18 février 
à Bordeaux, il a fait appel
à des architectes

Texte : Patricia Marini-Metge

L’expérience
radioactive de

Michel Schweizer

M
ichel Schweizer « aime faire des expériences »

en allant vers des mondes qu’il ne connaît pas.

C’est ce qui le nourrit, l’anime et donne vie à ses

spectacles. Une façon de chercher, avec sa compagnie

La Coma qu’il a créée en 1995, d’autres manières de

rencontrer le public en sortant de la routine production,

création et diffusion. Pour ce faire, ce chorégraphe, qui

dit « ne pas être intéressé par la danse », fabrique des

communautés éphémères, en réunissant des collectifs

qui ne sont pas des professionnels du spectacle (boxeurs,

bodybuilders, maîtres-chiens…).

Le chorégraphe a demandé à trois agences d’architectes de réfléchir à la création d’un
monument destiné à informer les générations futures de l’enfouissement sous terre des déchets
nucléaires, puis il a puisé dans cette matière première pour « Primitifs » Photo Frédéric Desmesure

La région autrement

4 mars 2017 # 257
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Guéret
cette inconnue
La préfecture de la Creuse 
mise sur la culture 
pour être reconnue 
en Nouvelle-Aquitaine
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Consommation

Dépanneurs :
gare aux abus Page 10

RUGBY/BORDEAUX-BÈGLES L’UBB a écrasé le StadeMontois 40-7 hier soir à Chaban,
avec six essais à la clé. La place du clubdans l’élite est presque assurée. P. 17 et Sports p. 2 et 3

Un pas de géant
vers le maintien

Sauf cataclysme, l’UBB de Jefferson Poirot et Blair Connor jouera encore dans l’élite la saison prochaine. PHOTO GUILLAUME BONNAUD

CRISE CHYPRIOTE

Quatre Français
sur dix inquiets
pour leur épargne
Après leprojetdetaxe
sur lesdépôtsbancaires
àChypre,41%desFrançais
craignentpourleurs
économies, selonnotre
sondageréalisépar l’Ifop.
Untabouest tombé.P.2, 3et4

AFFAIRE BETTENCOURT

Le juge, l’élu,
la vieille dame
et les électeurs
Lamiseenexamen
deNicolasSarkozypour
abusdefaiblessesouligne
l’indépendancedes juges,
maisnedevraitpas
modifier lapréférence
desélecteurs. Pages6et7

FOOTBALL

Les Bleus
sur leur élan
Mardi, l’équipedeFrance
affronte l’Espagne
pourunequalification
enCoupedumondeavec
2pointsd’avance.Cequi
nechangepasforcément
grand-chose. Sportsp. 10et 11
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Avec « Primitifs », c’est vers des architectes qu’il s’est

orienté pour réfléchir à la création d’un monument pérenne

destiné à informer les générations futures de l’enfouis-

sement sous terre des déchets nucléaires. Une manière

de répondre à cette interrogation : « Comment s’accom-

moder d’une réalité catastrophique qui montre nos in-

suffisances et continuer à vivre normalement ? »

Legs dangereux

Un questionnement qui a germé dans son esprit à la lec-

ture d’un article sur le travail de chercheurs américains

autour d’un message destiné à avertir les générations à

venir d’un legs dangereux. Un sujet qui occupe particu-

lièrement ce père de deux filles de 12 et 16  ans qu’il

éduque dans le respect de la terre. Pas question pour

autant d’être anti ou pro-nucléaire. Il s’insurge juste

contre « un exemple emblématique de la stupidité hu-

maine, qui consiste à produire avec un haut degré d’in-

telligence des inventions dont on ne maîtrise pas les

conséquences ». Conformément à son habitude d’aller

vers «  des espaces disciplinaires qui lui parlent du

monde », il se tourne donc vers le milieu de l’architecture,

dont il loue le rapport impliqué au monde et la vision

prospective.

Curieux de voir comment ils vont se saisir de cette pro-

position, il passe une commande d’idées rémunérée à

trois cabinets susceptibles de relever ce challenge. Michel

Jacques, directeur artistique du centre d’architecture bor-

delais Arc en rêve, lui suggère de faire appel à Martine

Arrivet et Jean-Charles Zébo (Ateliers MAJCZ Architectes),

Nicole Concordet, et Duncan Lewis (Scape Architecture).

Tous se prêtent au jeu pour produire un résultat que le

metteur en scène utilisera dans la construction d’un

spectacle. Une matière première qui subira un « traite-

ment sévère », même si Michel Schweizer entend respecter

leur cheminement intellectuel.

Un pied dans l’inconnu

Les architectes devaient se plier à une exigence : accueillir

dans leur agence un danseur chargé de découvrir com-

ment ils travaillent, quel est leur quotidien, comment ils

cheminent par rapport à cette commande. Chacun ap-

prend alors de l’autre. Une stratégie du metteur en scène

« pour impliquer humainement les sujets ». Sur scène,

dans cette création de 2015 qui a tourné dans la France

entière, quatre danseurs et un chanteur, de 20 à 60 ans,

assurent le lien entre les deux univers en exprimant tour

à tour un point de vue d’architecte, d’artiste ou d’homme.

Un dispositif volontairement ambigu qui sème le trouble

dans l’esprit du spectateur : on ne sait plus vraiment qui

est sur les planches. Et ce d’autant plus qu’une juste

dose d’humour et d’ironie vient ponctuer la gravité du

propos de respirations légères.

« Primitifs », au TNBA du mardi 14 au samedi

18 février à 20 h (durée 1 h 30). Pour aller plus loin :

rencontre avec l’équipe artistique à l’issue de la

représentation du jeudi 16 février.

Tarifs non-abonnés, de 12 € à 25 €. www.tnba.org.

Tél. : 05 56 33 36 80.

Trois visions d’architectes

Cité des veilleurs, écosystème complet ou protocole de réactivation de

la mémoire, Martine Arrivet, Jean-Charles Zébo, Duncan Lewis et Nicole

Concordet ont abordé sous des angles différents ce thème de

l’enfouissement des déchets nucléaires. Une problématique à laquelle

ils ne sont pas confrontés dans leur quotidien et qui leur a demandé

de mener des recherches, voire de rencontrer des experts. « C’est

d’ailleurs ce qui rendait cette demande stimulante », note Nicole

Concordet, cofondatrice de l’agence Construire. Même si elle avoue ne

pas reconnaître, dans « Primitifs », tout ce qu’elle a exprimé et « pas

forcément comme elle l’a exprimé ». « Nous avons été pour Michel

Schweizer une source d’inspiration dont il s’est ensuite libéré. Ce que

l’on retient du spectacle, c’est son regard, et c’est bien ce qui fait

œuvre.  » Les trois cabinets présenteront le contenu de leurs

propositions chez Mollat lors d’une rencontre animée par Francine Fort,

directrice d’Arc en rêve, lundi 13 février à 18 heures, 91, rue de la

Porte-Dijeaux.
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Quatre danseurs et un chanteur, de 20 à 60 ans, assurent le lien entre les deux univers
de la chorégraphie et de l’architecture
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